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L'Éolise  et  l'organisation  ouvrière 
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Les  Corporations 

l.a  (;<r.<lt>  (lu  :.  juin  .li-rnuT  donnait  à  -on  comiit.' 
irndu  i\i'  la  >.':in.-c  U'iuu'.  le  saincdi  i>r.'c.-.i.-nt ,  a  Moiit- 
n'al  par  la  Coininission  .r*'n<|U.-t.>  sur  les  n-lations 
industrielles,  ce  litre  était'  en  «rosses  <-ai.itales  :  (  hurch 
nnnusid  (n  Uibor  iniions  ('nwvns.inii  toUi.  1>*;  ta>t-  <"' 
V  li<ail  (lue  M.  Arthur  Martel,  membre  de  1  l  ,n<w  ,U. 
)nunnsiirs  dWniuHim.  avait  (U'elan'  .lUe  Ihjrlise 
ratholiciuo  était  opîu.sée  à  Toriranisation  des  ouvriers. 
Comme  iH.ur  jmmver  d'ailleurs  «lu-il  i)arlait  »-n  eonnais- 
-ance  de  .•au>e.  le  ténu.in  se  proclamait  i)lu>  loin  eatlio- 
liqiH'   lui-même. 

Il  V  a  ])ré<  d"un  mois  (pic  ee  compte  rendu  a  paru. 
aulre>  journaux  y  ont  fait  écho.  Kt  aucum'  déné- 
gation n'cM  encore  venue  de  la  part  de  M.  Martel. 
NoiH  devoiK  dour  .'roire  .pi'il  a  réellement  prononce 
,'....  paroU'>  .pi'on  lui  attribue.  Or.  dites  ou  non  de 
l„,niic  foi.  elles  M)iit  absolument  contraires  à  la  vente. 

(V  -pie  rhi-'oire.  en  elïet.  de  tous  les  aires  celle 
.riiier  comme  celle  d'aujourd'hui  enseitrne,  ce  (pi  elle 
établit  par  d'iiicoiitotables  documents,  c.  est  (pie 
l'Hirli^e.  loin  de  s'opposer  à  l'ortranisat ion  des  ouvriers. 
ra'c(msta!iui-nt  t'avoris(-e.  c'est  (pi'elh'  en  a  même  ét6 
la  ]>riiicipale  inspiratrice  et  l'aide  la  plus  ferme. 

il  tant  remonter  au  Moyen  .\ire  l'our  retrouver  le* 
première-  associations  de  travailleurs.  S(.us  la(lirec- 
lioii  du  clergé  et  dans  un  t'sj.rit  chrétien, le-  ditTérenls 
rorps  de  métier  -'ortraniseiit .  Ils  forment  des  corpo- 
rations. \a-te-  famille-  où  l'ouvrier  appreiul  d  abord 
un  métier,  -'v  lu-rfectionne.  \  It  dans  d'excellente-; 
condition-  matérielles  et  tuorales.  pui-  tré>  souvent 
de\ient  iiatron  à  son  tour. 
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Œuvre  destructive  de  la  Révolution 


Mais  la  R«''V(>liitioii  passe  sur  rKtirope.  Kilo  sup- 
prime tout  fîrou])emont  profossioiiiu'l.  Voici  U<s  (l»u.\ 
premiers  articles  <ie  la  loi  Cliapelier.  votce  par  la  Coiis- 
tituante  le  14  juin  1791  : 

Article  I.  -  1/anéantissement  de  toutes  espèce-  <le 
corporations  de  même  6tat  ou  profession  étant  l'une  de.- 
hases  de  hi  coiistituti<ui,  il  est  défendu  de  les  rétablir 
sous  (juehiue  forme  (pie  ce  soit. 

Article  H.  Les  citoyens  d^  même  élat  et  de  même 
profession,  les  ouvriers  et  comiiafîiions  d'un  art  (piel- 
compie  ne  i)ourront,  lorsipi'ils  seront  ensemble,  se 
nommer  de  président,  de  secrétaire  ou  syndic,  tenir 
des  repistres,  prendre  des  arrêtés,  former  ih^>  rétrlemcnts 
sur  leurs  prétendus  intérêts  communs. 

f)r  c'est  précisément  de  la  supjiression  de  ces  trroupe- 
ments  que  nous  sont  venus,  en  f,'rande  partie,  les  maux 
dont  soulTre  aujourd'hui  la  das.se  ouvrière.  Le  travail- 
leur, isolé  en  face  de  capitalistes  i)uissants,  dépf)ur- 
vus  de  tout  e>|)rit  chrétien,  fut  vite  écrasé.  Il  avait 
))er<lu  le  pran<l  appui  (pie  lui  donnait  la  corporation, 
éripée  sous  hi  ()r<)tection  de  TK^Iise.  Tl  l'avait  perdu  par 
un  arrêt  lirutal  de  la  iiévol     ion. 

Aussi  dès  qu'un  retour  aux  saines  traditions  se 
dessina,  dès  qu'on  tenta  de  reconstruire,  sur  le-<  ruines 
dont  l'Kurope  était  couverte,  une  société  plus  conforme 
à  l'ordre  divin,  une  des  premières  choses  dont  les 
catholiques  s'occupèrent  fut  le  rétablissement  des 
associations  professionnelles.  La  situation  étant  chan- 
gée, il  fallait  modilier  les  anciens  cadres  corporatifs.  Le 
comte  de  Mun  et  ses  amis  le  comprirent.  Ils  surent 
tenir  compte,  dans  leurs  initiatives,  des  temps  nou- 
veaux. Que  celles-ci  n'aient  pas  été  approuvées  par 
tous  leurs  coreligionnaires,  que  quelques-uns  même  aient 
suscité  des  obstacles  qui  en  ont  retardé  le  succès,  nous 
ne  songeons  pas  à  le  nier.  Si  la  chose  ne  s'e.xeuse 
pas,  elle  s'explique.  I/individualisme.  fruit  de  la 
Révolution,  réptiait  en  maître.      Des  esprits,  par  ailleurs 
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..xcfUents.  lU'  purent  rCîsistor  (•(.iii|»l«'''toiiK'Hl  à  ses 
iitt*'intos.  Mais  et'  qu'il  est  hou  (ie  remarquer  et  ce 
*,,m.  en  somme,  iuiporte.  e'est  l'appui  que  les  eatholi- 
.|ues  vociaux   reeurent    <le    Kome. 

Directions  des  Papes 

I  'eney('li(iue     Ii<r>im     aonirum     est     probablement 
inconnu'o  <le  eeux  qui  aeeusent  l'É^îlise  d'être  opposée  a 
|'„rtîanisation    ouvrière.      HUe    n'en    existe    pas    moins. 
KUe  contient  l'expression  onicielle  de  la  doctrine  catho- 
licpie  sur  la  question  du   travail.     Or  parmi^  les  prin- 
.ipaux    moyens    f|u'y    recommande    Léon    XII l,  pour 
truérir  la  société. se  trouvent  les  associations  de  travail- 
Teurs.      Écoutons   ses    propres    paroles  :      «  Kn    dernier 
lieu     les    maîtres   et    les   ouvriers   eux-mêmes   peuvent 
<iii-Milièrement  aider  à  la  solution  par  toutes  les  œuvres 
pr(M)res  à  soulager  ellîcacement  l'iiuli^'ence  et  à  opérer 
un  rapprochement  entre  les  deux  classes.      De  ce  nom- 
bre sont  les  sociétés  de  secours  mutuels;  les  institutions 
diverses,  dues  à  l'initiative  privée,  qui  ont  pour  but  de 
^♦■courir  les  ouvriers,   ainsi  (lue  leurs   \euves  et   leurs 
(.rphelins  en  cas  de  mort,  d'accidents  ou  d  intirmités; 
le  patronape  qui  e.xerce  une  protection  bienfaisante  sur 
les  enfants  des  deux  -^exes,  sur  les  adolescents  et  les 
hommes  faits.     Mais  ,a  première  place  appartient  aux 
corporations  ouvrières  qui  en  soi  embrassent  à  peu  près 
toutes  les  œuvres.  » 

Cette  direction,  conforme  à  toutes  les  traditions  de 
l'Éfrli'^e,  à  ces  traditions  combattues  par  la  Révolution, 
les  successeurs  de  Léon  XIII  la  contirmeiit  tour  à  tour. 
Qu'est  le  Molli  proprio  de  Pie  X  sur  l'Action  populaire 
sinon  un  abré-é  pratique  de  l'encyclique  Rerum 
aovarum?  D'ailleurs,  dans  une  lettre  adressée  le  20 
février  1907  au  directeur  de  l'Union  économico-sociale 
d'Italie,  le  Souverain  Pontife  écrit  :  «  Quelles  institu- 
tions faudra-t-il  promouvoir  '?  Votre  industrieuse  cha- 
rité en  décidera.  Celles  qu'on  désifïne  sous  le  nom  de 
syndicats  nous  paraissent  de  la  plus  prande  opportunité; 
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iiuiiN  \i>ii>  initiii^  (If  prt'iMlrt'  un  -<>iii  ii;iit  ii  nlici-  «le  leur 
toiidntioii  fl   (le  Ifur  «lt'\  rlopiiriiinil. 

QiiMiit  à  HcMoil  X\'.  son  /.rlf.  «Icpiii-  ~nii  ii^-ct-ssioti  :iii 
tn'iiu'   |i()iititic;il.  a   rtc'   >iirt<)nt    Millicitr   pai'  It's  (iMivri-s 


(tasy)arri  a  I  (trjramsaU'ur.  if  <'Maiu)iiu'  .Mury,  une  leure 
très  ôlotîifus(>  où  on  lit  :  «  Sa  Sainteté  souhaite  vive- 
ment (jue,  sur  toute  l'étendue  du  territoire  français,  de 
puissants  syn<li('ats,  animés  ainsi  de  l'es]>ri1  elirétien, 
rasseniltlent  en  de  vastes  ortjanisations  générales, 
fraternellement  associées,  les  traxailleurs  et  les  tra- 
vaill(Mis(>s  des  di\«>rse>  professions.  » 

Déclarations  épiscopales 

La  pensée  de  1"  K^lise.  telle  qu'elle  émane  de  Rome,  est 
donc  claire.  Se  serait-elle,  par  liasai'd.  obscurcie  en 
route'.'  Ses  représentants,  à  travers  le  monde,  en 
auraient-ils  (piehiue  peu  voilé  le  sens'.'  Loin  de  là. 
T/épisco])at  de  tous  les  i)ays  a  fait  un  loyal  écho  aux 
directions  du  Saint  Sièt^e.  Il  a  e.xhorté  les  ouvriers 
catholiciues  à  se  ]ijrouj)er  entre  eux,  à  former  des  asso- 
ciations jiour  améliorer  leur  condition  morale  et  maté- 
rielle. Faut-il  queUiues  exemple-  '  Hornons-nous  i. 
trois  ou  (juatrc  ])our  ne  pas  trop  allontrer  cette  démons- 
tration. 

En  Hel^iciue  et  en  lloilaiule.  où  de  ma'j:niti(iuos  orjra- 
nisations  ouvrières  catholi(iues  existent,  l'épiscopat 
tout  entier,  d'une  \()ix  unanime,  bénit  et  favorisa  leur 
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Attitude  de  l'épiscopat  canadien 

("os  ténioii;iiafri>s  que  nous  })ourrions  multiplier  — 
nous  on  avons  do  sonil)lal)los  pour  l'.Mloniafîne,  l'Italie. 
lAnKloterre.  rKs{)afrno.  etc.  no  sont-ils  pas  con- 
cluants? .l'cnfoiuis  cojjendant  l'objection:  Et  le 
Canada?  Si  an  Canada  une  autre  direction  a  été 
(lojmée.  les  ouvriers  qui  ne  connaissent  la  doctrine  de 
rEfi:liso  (|ue  par  ce  (|u'en  disent  ses  représentants  au 
pays,  ne  seraient-ils  i)as  excusa})les  <l'af1irnier  qu'elle 
est  opposée  à  leur  orijanisation  ?  II  y  aurait  là.  je 
l'avoue,  une  explication  aux  paroles  prononcées  devant 
la  Commission  royale.  Mais,  en  fait,  l'attitude  de  nos 
évoques  a-t-elle  difTéré  do  celle  de  l'épiscopat  des 
autres    pays? 

r.os  catlioli(pi'  s,  <iiiol(iue  peu  au  courant  des  direc- 
tions sociales  ('onnée>  au  Canada  par  l'É^dise,  n'hésite- 
ront pas  à  répondre  :  «  Nou.  l'attitude  de  nos  évêques 
n'est  pas  en  opposition  avec  la  pensée  de  Rome.  Ici. 
<-omme  en  Bel^Mque.  en  France,  en  AIIoiaaf,'ne,  l'épisco- 
pat s'est  montré  favoral)le  ..  l'orf^'anisation  des  ouvriers.  » 
()n  ne  saurait  en  efTet  citer  une  seule  parole  d'évê«iue 
s'opposant  à  cette  ort,^anisation.  Quelques-uns  ont  pu 
réprouver  telle  ou  telle  association  de  travailleurs,  mais 
ce  qu'ils  condamnaient  en  elle  ce  n'était  pas  l'organi- 
sation ouvrière  proprement  dite,  c'était  la  manière  dont 
'•es  t'-availleurs  rentendaient.  la  forme  erronée  qu'ils 
lui  donnaient,  les  priticipes  subversifs  qu'ils  mettaient 
A  sa  base. 

f.o  cardinal  Maurin.  dans  la  lettre  (pie  nous  avons 
cHée.  condamne  lui  aussi  certaines  associations  : 
«  \'ous  ne  }>ouve/..  en  ctniscieiu-e.  dit-il,  donner  votre 
adhésion  à  des  or^Nuiisation-,  ouvrières,  telles  que  les 
syndicats  socialistes  et  la  Confédération  {.'énérale  du 
Travail  qui,  portjint  atteinte  au  droit  de 
font  dans  leurs  coiiirrès,  leu 
RUcrre  à    '   ' 


propriété, 
■s  li\  res,  leurs  journaux,  la 
Kirlise,  à  la  relijru.ii  et   prêchent  la 
classes,    du    prolétaire  contre   le   patron,   du 
travail  conire  le  cHpital.  .      Il  est  cependant,  comme 
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nou'^  l-avons  vu,  favorable  au  syndicalisme  vers  lequel 
oriente  Tes  ouvriers  catholiques.     Les  éyéques  irlan- 
aî"eux!n 'me.,  dans  la  lettre  collective  ou  ds  preconi- 
'^ZZe-uluo.s  nationales,  repoussent  ener^que- 
»t    l^«   ptraneères  :     «  C'ette    déplorable    et    longue 
lutte      oriv  nîl.  eom^ne  beaucoup  d'autres  qm  sont 
/.''sur  la  terre  d'Irlande,  n'aurait  jamais  eu  lieu,  ou 
riti  vitP  loaisée   si  les  Irlandais  eussent  possède 
aurait  êt^  Y^^  "^P^'^j;^^/^^^   indépendantes,  et  n'eussen'. 
T'Zein     -  e^ion   étrangère    (les   tra^e-uruo>. 
lùtdàisesO  en  escomptant  dans  leurs  conliits  les  appuis 

'VeUe'si  bien  aussi  l'attitude  .le  T  Église  au  Canada 
Si    elle  !a  eu   des   paroles   de   réprobation   contre   des 
^so   étions  ouvrières,  ce  fut  à  cause    de  leur  caractère 
asM  ciation  associations  ammôes 

;;rî-;si:;it  "irttien,  loln  de  les  combattre,  elle  les  a 
nettement  approuvées  et  encouragées. 

Quelques  témoiftnaaes 

\insi  V Action  sociale  catholique,  fondée  en  1907  par  le 
f-u'dinal  Bégin.  contient  dans  son  programme  officiel 
lé.  lignes  suivantes  :     «  Les  ouvriers  demandent  par- 
tout la  liberté  de  s'unir,  et  l'Eglise  a  déclaré  plus  d  une 
fois,   notamment   par  la  bouche  de   Leoa  XIII.   dan^ 
l'encvcliquc   sur  la  condition  des  ouvriers,   que  cette 
demande  est  légitime,  et  que  l'association  est  le  grand 
moyen  d'assurer  au  peuple  la  jouissance  de  ses  droits 
essentiels,    méconnus   par   le   régime   individualiste.  .. 
C'est  la  même  doctrine  qu'énonce  Mgr  Bruchési,  quand 
il  écrit    le  22  mai  1911,  aux  membres  de  1  Ecole  sociale 
populaire  :     «  Allez  au  peuple  en  lui  faisant  connaître 
et   en  l'aidant   à  fonder  des  œuvres,  par  lesquelles  il 
Duisse  légitimement  améliorer  sa  situation  et  rendre  sa 
Condition  moins  dure,  en  créant  pour  lui  des  patronages, 
des  cercles,  des  bureaux  d'assistance  et  de  placement, 
des  syndicats,  des  caisses  rurales.  » 

Chef  spiritu-1  d'un  diocèse  où  l'industrie  se  développe 
considérablement,    révêque   de   Chicoutimi   consacrait 
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en  lî)l'J  une  circulaire  iniporlante  à  la  (jnestion  ouvrière. 
Il  y  (lit  entre  autres  choses  :  ((  A  cause  du  îrraiid  nom- 
bre d'ouvriers  r('])andus  dans  le  diocèse.  ..il  de\  ient 
urgent  de  les  ai<ier  de  plus  en  plus,  avec  zèle  et  i)rudence, 
à  aniéliorr-r  leur  situation  sociale  et  écor.omique,  surtout 
au  moyen  d'or^'anisalions  corporatives  ou  unions 
catholirpies  et  professionnelles.  »  Puis  :  «  Il  est 
important  de  dire  (|ue  l'Éfjrlise.  d'accord  avec  toutes 
les  unions  ouvrières,  (ju'elles  soient  internationales  ou 
iieutre>.  eiiseijjfne  *\uv  c'est  le  droit  des  ouvriers  de  s'unir 
et  de  s'associer  pour  la  défense  de  leurs  droits  et  pour 
le  dévelo!)pen)ent  i)ro?,n-essif  de  leur  hien-étre  matériel 
et    moral.  » 

Xous  pourrions  continuer  ces  déclarations  épisco- 
f)ales.  Mais  n'en  a\ons-nous  pas  une  (pii  le^  comprend 
toutes,  (jui  ]>roclame  ouvertement  ce  que  pense  sur 
cette  importante  (piestion,  non  tel  ou  tel  évêiiue.  nuiis 
répisco})at  canadien  tout  entier'.'  Les  décrets  en  effet 
du  |)reniier  Concile  i)lénier  de  Québec,  tenu  en  11)09, 
contiennent  un  chapitre  sur  les  devoirs  des  patrons  et 
des  ouvriers.  Or  parmi  les  principaux  moyens  aptes 
à  rendre  leurs  relations  excellentes  et  à  résoudre  la 
(luestion  sociale,  on  y  préconise,  à  la  suite  de  Léon 
Xll\.  les  «  corporations  ouvrières  (|ui  en  soi  embrassent 
a  peu  près  toutes  les  œuvres  />.  Ce  sont  les  paroles 
mêmes  du  f^n-and  pontife  (pie  les  évêques  prennent  ù 
itui-  conii)te  et  appli(pient  à  notre  situation. 

Unions  ouvrières  catholiques 

Que  veut-on  dr  |)ius  concluant  .'  Les  actes  d'ailleurs 
ont  ici  sui\i  U's  paroles.  Ils  ont  prouvé  qu'elles  n'é- 
taient pas  vaines.  Partout  où  des  ouvriers  catholiques 
ont  \()ulu  s",,ru-;,,iiser.  les  autorités  relif^ieuses  leur 
ont  apporté  le  plus  bienveillant  concours.  Klles  ont 
même  jtris  parfcds  l'initiative  du  niouxement.  Qui  ne 
connaît.  |)ar  t^emple.  la  Fidndlioti  durrirre  niutiiclle 
du  Xni>n:  dont  le  siè<ic  social  est  àChicoutimi '.'  Alors 
qu'en  ta-t  de  réj^ions  l'industrie  se  trou\e  paralysée, 
faute  (rcnleiite  entre  les  e-^qjloyeurs  et  les  empUnés, 
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elle  acquiert  là  de  jour  eu  jour  de  nouveaux  développe- 
ments. Les  capitaux  y  affluent.  Ce  (jui  les  attire. 
<-'est  riuirnionie  «lui  reçue  entre  les  deux  puissances  en 
])résence.  Or  cette  harmonie  la  Fàh'ralioi)  ourriin 
en  est  une  des  principales  causes.  Mais  à  <iui  cette 
masuificpie  organisation  doit-elle  son  e.xistence.  si  ce 
n'est  au  zèle  éclairé  de  l'évêque  et  de  ses  collaborateurs 
ecclésiastiques,  eu  particulier  de  son  crand  vicaire.  Mtrr 
Lapointe  ? 

Les  mêmes  constatations  peu\ent  être  faites  |)our  la 
y'orponilnni  tnariin  nttlioliqui'  des  Trois-Kivières  et 
l)lusieurs  unions  des  diocèses  de  Quélx'c,  Mo;itréal. 
Saint-Hyacintlie.  etc.  Suivant  le  \  teu  exprimé  par 
le  premier  Concile  plénier  de  Québec,  dans  la  plupart 
des  centres  industriels  un  i)rêtre.  nommé  par  l'Ordi- 
naire, s'occupe  spécialement  et  parfois  exclusivement 
des  associations  ouvrières. 

Comment  peut-on  attirmer.  aprè>  ces  déclarations  et 
ces  faits,  ([ue  l'Éfrlise  est  opposée  à  l'oreanisation  des 
travailleui's'.'     X'est-ce  pas  une  conclusion  absolument 
contraire  qui  en  découle  et  s'impose  à  tout  esprit  droit  '.' 
L'attitude  adverse  des  évêcpies  et  des  i)rêtres  vis-à-vis 
(les  unions  neutres  a  vraisemblablement  déterminé  les 
paroles  de   ^L   Martel.     Mais  cette  attitude,   comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  ne  re^rarde  nullement  l'or- 
•ranisation  ouvrière  en  soi.     ("est  même  dans  les  inté- 
rêts de  cette  orf^anisation,  parce  (pi'ils  lui  sont  favoni- 
bles  et  désirent  qu'elle  atteifrne  son  l-ut.  (pii  est  de  remé- 
dier aux  maux  dont  souffre  actuellement    une  y:rande 
|)artie  de   la   société,   (lue  les   membres  (le  répiscoi)at 
réprouvent   les  associations  neutres.     Si   l'esprit   chré- 
tien n'anime  pas,  en  effet,  l'orjranisation  ouvrière,  (pie 
sera-t-elle'.'     Une   simple    machine   de   truerre,    un    ins- 
trument   de    lutte    des   classes.      N"t'sil-t-i'    1»:'^    priVisé- 
ment   i)arce  que  Us  unions  établies  ici.  en  dehors  (le 
toute   i)réoccupation   confe>sionnelle.   ont    donné   l'im- 
pression   d'être   créées   jn-incipalement    pour   cela,    (lue 
tant    de    patrons    sont    maintenant    opposés    à    toute 
association  de  travailleurs?      Ils  n'ont  eu  sous  les  yeux 
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qu'une  (li't'ornuition  d»'  ruiiiou  ouvrière,  non  son  vrai 
type.  Ils  ont  ju^O  une  excellente  chose  d'après  l'abus 
qu'on  en  faisjiit.      Klle  ;i  été  aussitôt  condanmCe. 

Instrument  de  pacification  sociale 

(^uaml  on  leur  présentera  un  syndicat  luitional  cutho- 
licpie.  composé  de  lions  lunriers.  récrié  par  des  consti- 
tutions s'iiispirant  de  la  do(trine  sociale  de  l'Efjlise. 
diri>:é  par  un  aumônier,  croit-on  (lu'ils  persévéreront 
dans  leur  attitude  hostile?  VueUpies-uns  peut-être, 
ceux  (iu"a\  eu).de  complètement  ré^oïsme  et  qui  profitent 
de  la  faiblesse  de  l'ouvrier  \)o\\r  lui  inii)oser  des  salaires 
(le  famine  et  s'enyrai^seï-  à  ses  iléj)ens;  mais  la  majorité, 
non  certes  ! 

La  plupart  cinupreiulront  toute  la  valeur  d'une  telle 
or^ranisalion  :  ((uelle  diijue  elle  im|)ose  à  la  nmrée 
montante  des  idées  révolutionnaires,  (piel  ordre  et 
(pielle  discii)line  elle  apporte  dans  le  chaos  des  forces 
ou\rières.  (|Uel  lait;e  terrain  de  rencontre  elle  fournit 
f)oui-  les  relations  nécessaiifs  entre  le  capital  et  le  tra"ail. 

Si  (juehpics  industries  soîit  obligées,  sous  l'action 
du  s\ndicat.  d'élestr  le  salaire  de  leurs  emjjloyés  ju^é 
insui  -aui.  d'améliorer  les  conditions  d'hypiène  morale 
et  înatéiielle  dans  lesquelles  ils  li;i\  aillent,  et  par  oon- 
sé(pient  d'encourir  des  dépenses  ju'elles  avaient  pu 
jusque  là  éxiter;  elles  bénélicieront.  j^ar  contre,  de 
nouveaux  et  précieux  a\autafres  (pii  fourniront  ample 
compensation. 

Le  syndicat  <'atholi(iue  au^^mente  la  \  aleur,  et  donc, 
le  rendement  de  l'ouvrier.  11  le  rend,  par  ses  cours  et 
ses  réunions,  professionnellement  i)lus  intelligent  et 
moralcnupt  meilleur,  il  le  préserve  des  revendications 
exces.-,i'.  es  .  i  des  folles  écpiipées.  11  i)eut  même  protéger 
les  ])atrons  honnêtes  contre  la  concurrence  ruineuse  de 
(iuel(iues-uns  de  leurs  collègues,  oublieux  de  eertHiii> 
engagements  collectifs  et  dont  il  sera  en  mesure  d'exiger 
l'accomplissement. 

.\insi,  loin  d'être  une  machine  de  guerre,  le  syndicat, 
Mu.~  i-  !■>  iir  i  i.'  s  pri  liv  i  I  »i."  j~  V  liî' v"  i  ie  îi  ."^ 
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trunient  de  pacitioation  sociale.  Kn  l'eneourapeunt  «le 
pr<^f<^ren('e  à  tout  autre.  l'Église  travaille  enu-aceineiit. 
au  Canada  eoiiinie  ailleurs,  à  assurer  Tor^anisatioii  (le< 
ouvriers,  à  la  faire  reconnaître  i)ar  les  i)atrons,  à  l't't;!- 
hlir  comme  un  des  i)rincipaux  ch'-ments  d'une  solide 
et  juste  reconstruction  sociale.  Au  lieu  de  lui  repro- 
pher  cette  attitude,  tous  les  vrais  amis  de  l'ordre,  à 
quelque  classe  (ju'ils  appartiennent,  ne  doivent-ils  i)a.- 
lui  en  être  inliniment  reconnaissants?  ne  doivenl-ils 
pas  collaborer  avec  eUe  à  l'établi  sèment,  par  tout  le 
pays,  de  puissants  syndicats  natioiuuix  catholiques? 
La  conclusii»!!.  nous  semble-t-il.  s'impose  rigoureuse- 
ment. 


Esprit  et  rôle  des  syndicats  catholiques 
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Plusieurs  ciuestions  nous  ont  été  posées  récemment 
concernant  les  syndicats  catholicpies.  Sont-ce  <le 
véritables  associations  professionnelles  ou  des  confré- 
ries religieuses?  Prennent-ils  réellement  en  main  les 
intérêts  de  la  classe  ouvrière?  Ne  divisent-ils  pas  ses 
forces?  Quelle  est  leur  attitude  vis-à-vis  de  la  ^'rève. 
des  patrons?  etc.,  etc. 

Nous  ne  saurions  mieu.x  répondre  à  toutes  ces  ques- 
tions qu'en  reproduisant  ici  la  déclaration  de  principes 
des  Si/ridicdls  lihns  de  F Isàr  (orjîanisalion  eatholi(iue 
française)  approuvée  par  l'évêque  de  (îrenoble,  adoptée 
par  les  Syndicats  catholiques  du  Xord  de  la  France  et 
de  la  Belfficiue,  et  (jui  exprime  en  termes  très  clairs  ce 
cpie  doit  être,  au  Canada  comme  en  Europe,  l'or^janisa- 
tion  ouvrière  telle  que  la  désire  l' É^rlise. 

1.  I>KKi\iTio.\.-  Le  Syndicat  est  une  associaticMi 
professionnelle  créée  pour  réirlementer  et  améliore''  les 
l'oiiditions  du  travail  et  défendre  les  intérêts  de  la 
l)rofession  qu'il  représente.  Il  substitue  l'effort  puis- 
sant de  la  collectivité  à  l'efTort  inefficace  des  individuali- 


—  12  — 


t('-.  Toute  ra.-tion  du  Syndicat  d„it  êin.  strictenieiit 
«■Mntoruin'  dans  Tactioii  i)n)tVssi<,niU'!lt.  et  ne  ^'en 
dcpartii-  (Iaii>  aucun  cas. 

II.  l'Ki.N.ii.Ks.        Pour   traiter  les   (luesfions   ,,rofes- 
sioi.nclles  et    résoudre   les   conflits   des   diverses  écoles 
•■'••)Moini(,ues.  les  Syndi.-afs  lil.res  prennent  pour -uide 
a  doctrine  sociale  catiu)li(iue  et  basent  leur  aetion  sur 
l.'s     n-h's     morales     du     etiristianisme.      Kn     matière 
socK.le.  la  neutralité  ne  |.eut  exister,  car  toute  question 
so.-udeest.en  même  temps  (|u-un  i)rol.lème  économique 
une  (luestion  morale  et  la  (|uestion  morale  est  une  ques- 
tion rehyieuse.     (Vtte  hase  reli<rieuse  et  morale  impose 
au.\   Syndicats   lil)res   le   respect    de   la    relif^ion.    de   la 
tamille  et   de  la   propriété:  elle  leur  impose  encore  la 
condamnation  du   principe  de  la   lutte  des  classes    de 
I  action  directe,  de  Tatteinte  à  la  lii)erté  du  travail.'  du 
sal)ota!.re  et  du  hoycot  tafic. 

III.  KKcKrTK.M-o.NT.  Par  le  fait  même  de  leur 
inscription,  les  membres  des  Syndicats  libres  adhèrent 
a  la  |)réseiite  doctrine  syndicale.  Persuadés  cpie  cette 
unité  de  doctrine,  en  supprimant  les  diverj^enoes  de 
vues.  i)ermet  la  coordination  des  elTorts  et  donne  seule 
une  i)uissance  d'action  véritable,  les  Svndicats  libres 
ne  croient  pas  à  la  doctrine  de  pénétration  d'après 
Ijuinelle  ils  devraient  ouvrir  leurs  rangs,  dans  l'espoir 
de  les  convaincre,  à  des  ouvriers  animés  d'idées  reli- 
^'le.ises  et  sociales  contraires  au.\  leurs.  Ils  tiennent 
cette  doctrine  pour  dangereuse  et  affaiblissante,  la 
croient  nuisible  au  point  de  vue  professionnel  et  sus- 
ceptible de  ruiner  la  contiance  et  l'estime  tant  du  ci.C' 
ou\  rier  (pie  du  côté  patronal. 

IV.  Akfii.i.vtiov.  Les  Syndicats  libres  doivent 
rester  indépendants,  c'est-à-dire  ne  subsister  que  par 
leurs  propres  ressources  et  n'agir  (lue  dans  l'intérêt  bien 
c()ini)ris  .le  leurs  membres,  sans  se  laisser  entraîner  dans 
une  actitm  polit npie  ou  étrangère  à  leur  but. 

Toutefois  l'unité  de  revendications  pratiques,  fût-ce 
en    M'rtu   de    nrincio(>s  (liftV.f».n)c     ..o^to.,*   .-.* .-.„-. 
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<nire   il  reste  L.isihle  uux  Syn.li.-ats  libres  .le  se  grouper 

,hu..'uM  eas  .léterminé.  <iui  ne  peut  rtre  qu  une  reven- 

k:uionlé.itinu^uvee,lesSynaw.ats  neutres  ou  soeu^^^ 

tes,  mais  cette  aetion  ne  peut  rt-v  <,ue  t-m,H,rane      I. 
•nlleurs,  les  Svn.li.'ats  libres   pourront    a.ll.erer  a   u 
FS'uion  ayant  leur  doetrine.   tout   en  .ardant   leu, 
in.l.'pendan.-e  d'ac-tion  et  d-ad.nm.stratu.n. 

V  Formation.  Les  Syndicats  libres  doivent  don- 
ner à  e^- s  n,en,bres  par  des  (^>nféren<•es,  ^^es  en^> 
r  Études  des  discussions  professu.nnelles,  une  u  st,  <- 
o  oeiale  qui  leur  pern.ette  <le  connaître  e  de  d  >- 
•uter  les  questions  éeonomi.pies  et  eorporatues  et  k  r 
r"v'le  la  force  dont  ils  .lisposent  pour  reahser  de. 
réformes  léi,ntimes  et  possibles. 

VI     Cmmtm.  kt  travail.        Four  trancher  les  dif- 
fére mis  '^-viter   les   conflits   et    collaborer   au    propre. 
XlnefV;   corporatif,   les   Syndu.atshl.es   clcnv^n^ 
tendre  à  établir  l'entente  entre  le  capital  et  le    raw  i 
na   rétablissement  ,le  Conseils  d'usuie.  de  Comuiissions 
ni^^  es      e  Conseils  de  travail,  et  de  tout  organe  per- 
anen't  .l'entente,  d'arbitrage  et  de  ^^onc^.on^J^ 
loivent    encore   favoriser   la    .-..nclusion    des   contiat> 
collectifs  de  travail  partout   où  l'or^xanisation  profes- 
sionnelle fournit  au  patronat  d^s  garanties  morales  et 
matérielles  suffisantes. 

Vil    S  M  MRFs.     -  Les  Syn.iicats  libres  reconnaissent 

;Smum  <le  salaire  pour  ,•..■.;,!,..  travaux  t.Mnuu,,.. 

VIU  C.KKV  Ks.  l.e*  Syn.li.at*  librss  a.imettem  I.- 
.hoi  l.  .;  .  c  pou,-  soutenir  .l.s  reveu.lu.afons  lo«,  ,- 
'"  "  ù..r  li!,.,,  ,1».  ™nséauen<es  funestes  découlant 
"mi^enr.ie  rexerei^e  de  ee  droit,  la  Rrève  ne  peut  élre 


r 


i  ' 
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.iu.ont    (^tc   opuisc-s.      I.e   voto   doit    avoii-   lieu    à    une 
rnajcnto  ,ios  tro.s  quarts  ,les  tnert.bres  ,1e  la  (-or porat"  n 
."terossee.     Avant   et   durant   le  eonflit.   les  S v   d  ea  " 
l.l.res  dc.vent  éhre.  pour  .lis.uter  avee  les  patro        de 
.•H.n.sentants  autorisr>s  ,   •  la  profession,  et  n'ah  ndon 

•  i  la  F)i()fessi()n  et  a  la  ri^Mon 

""ation  a  lu   paix  soe.ale  de  la  part  ,]o.  parons  avec 
lf'<<l>iels  ils  auront  à  traiter.  nuii.    a\ec 

iX.  Jntkhvkmion      i.kmskativk.        f.es     Svndieats 

.:- approuvent  rint.rvention  de  l'État  seeondant  ,^ 
-I.Mssoe.aeslesefVortssyn.lieaux.  n.^ 
iij    ^.4te    intenentu.n    n'entrave    jamais    et    favorise 
ouiours  les  initiatives  corporatives.      Ils  doivent  n-ir 
nnjK.  a  r.,a^^^ 

X.  Phofkssion.  f.es  Syndicats  lil.res  doivent  en- 
.ounij^r  et  surveiller  l'apprentissage,  or.an"^-  et 
cten.lre  lensei^rnen.ent    professionnel  et  remplacer  les 

SI,,,  et  ,1e  |,rév,,va,„...  et  pourvoir  a„x  l.esoi  „  „  vn  ^s 
on  ,.rfant  ,1e»  .M„l„„li,és,  Cooiifr^ives.     lîurè  ùx  .le 


Faut-il  se  syndiquer 


.Iroits   et    rumôlioration   do   son   .orf,  !.>>   ♦'•'^  «'^"•^     -^ 
groupes    on     sin,d>rat    deviennont     une    KTando    for,, 

sorinlc.  ,  ,, 

rs 


,uoieux    do   leur    dijïnité   profossionnello   et    do   leu 

le  ortioaco  ot    durable. 


SOUCI 

véritables  intérêts. 

[^   Snuflicat.   pour  i'airo   œuvr,  „,.nntpnir 

aoit   Dossédor  une  ./o</;w»f  sûre,  capable  do  nuuntenii 
lînlro  ^^adlléronts  une  parfaite  u,uuu,..U:  n,oralr.  une 

s  raie  frateniitr.  ,,vvTi-»t 

LES    OUVKIKHS    CATHOUQl  K^  ^h    S^  NDl" 


(•on^rès  tenu  à   Pan<.  ùu    nrésenter 

organisations    adhérentes     pouvaient     doja    présenter 

d'importants  effectifs  : 

BolRiquo 

i rance 

llollamle '"»•"»" 

Italie ■^«'■""' 

Polo.M.o,-u.se ■f«»« 

Pologne  prussienne '^-''^^ 

.  .      10,000 
Suisse 

I^  Canada  compte  actuellement,  répartis  dans  les 
orin.inaux  contres  industriels  de  la  province  do  Québec, 
o.VoOO  syndiqués  catholiques      ^  osl   a  eux  qUe  ..-.- 


;  ■> * 

m 
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:     J;n.;;'7■'':'■^'"'''''■''-•'•^'''•■--''--■'''-.-li.>^.r 
^'■^"""•^''^'  /' -  ''''  VV,.-/.  s.inl-Sauv.Mu-: 

^"^  M<'MK,M.;,ur,,,7,  /.,„„  XIII.  I!.;:.tru,.  S-iint- 
I  '<Miiiiii(|i|i.:  -^.liiii- 

.,./„;:;:.,'''"""■''■"'"'-  ^  ^"  '■'"/-"" ^m^r. 

/^.,  nJ;;'""  ^'  ^■'■"""'  "" ^'  '/'-^ -■"•.  '/<  A' 

^:,.:;^'-'-"v-'^■^^.:.A/^ ..w./.-    ,l.s   n„. 
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